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FACE $E TVM,H
SERVANT AV PROCEZ CRIMINEL

FAIT AV CARDINAL MAZARIN,
conéhantfes intelligences auec les Eftrangers

FER cnnemis de l'Eftar. ne
«SAS PREMIERE PARTIE.

3 L y a apparence & probabilité que le Cardinal
y Mazarin s'eftroûjours entenduauec les Efpagnols

Va ennemis de la France, & qu'il a procuré leurs
ÆW auantagesaurant qu'il luy aefté poflible, au dé-
A triment de cét Eftat.

 . Pourcécefferila depuisdeuxansmalicieufemét
&proditoiremét arrefté le coursdes profperitez desArmes duRoy.

Apreslesprifes de Courtray, Dunquerque & Furne, qui arri-.

verenten 1646. il fit caflér & rerrancher plus de cent Compagnies

de Caualerie,& perir celles quirefterent.fans leurdonner pendant

 

. lequartier d'Hyuer ny paye,ny fourrage,bienquelaguerreduraft

toufours,& qu’on la deuft continiier a la prochaine campagne.

Ilaffeuroit cependant que la Paix fe feroit,& neantmoins il en-

tretenoit fecrerte correfpondance auec les Miniftres du Confeil

d'Efpagne, &auec le Marquis de Caftelrodrigo , Gouuerneur du
Pays-bas, enuers lequelil s’eftoit engagé dés Rome, où ledit Ca-

ftelrodrigo a efté Ambaffadeur du Roy d’Efpagne.
/

N'’ayantny fait la Paix, ny preparé d’Armée pour Ja Campagne

de 1647. &ayant parce moyen donné lieu à l'Archiduc Leopold

d'affeger Armantieres, cette Place durätau delà de fon attente, &

de fon defñir; il blafmoit à la Cour le fieur du Plefhs-Belliere dete-

nirfilong-téps,& s’opiniaftrerdäsvne Place qui deuoit eftreprife.
Lanecefité;ou pluftoft la honte &les cris de route la France,

ayantauec preffe fait mettre vne armée fur pied, elle deuint par fa
LR

 

  

  

   

  

  

  
  

           

  

 

       



   

   

  

   

   
    

ffnte pour arrefter les progrezdes ennemis , lef.quels He poluoientrien ehts prendre antqu'ilsauroientl'AË
mée duRoy enprefencedela leur,

 

relolution fu
S fNepot

 

LR dr: A Ghr È F4 CURE * x Li Ê È :

eté,& aller forESde Landrecies, qu’onauoit exprés dé-
anyd'hommes, leCarc inak$’enallad'Amiens à Dourlans, fous

deGaffion & deRanzau,
venira Dourlans,non pourlesmertre

ler& s’enretourner, que pourleur fejour, commeils firene. bi
Soudain apres leur depart,l’armcede |’ Archiducdécampa

d’auprés de Lens,& farinu ftir &afliegerLañdrecies:cesMaref-
chaux de France arriuez à leur Camp accoururent à ce fiege auec
leurarmée ,& refolurenrdéfaire vn effortpour jerrer des gens
dans la Place, dequoy elle manquoit feulement, eftant des plus
-fortesdu Pays-bas. Céceffet jugé & renu pour infaillible parle
-confeilde l'Armée, il futabfo umentdeffendudelaCour par or-_drefecrerapporté par Langlée, en forte que ces deux Generau
furent obligezd'abandonner vne fi bonne & importante Place,
qu’ilspouuoient & vouloient fauuer, fe retirereñt&prindrent cha
un lestroupes qui leureftoient {eéparément déftinées,& firent
afliéger chacunvne place; leMarefchal deGafionla Bañlée, & le
.Marefchakde RanzauDixmude, qu'ils prirent & fortifierent..
2 Sur ces differentes pertes& gains,la Cour qui auoir quitté Paris
aux premiers aduis de lamarche desennemis pourne pas oüir les
reprochesde n’auoirordônélesrecreuës;nyleuéaucunes trou pes,
s’en reuintdePicardieàParis &toftapress'enallaàFôtainebleau.
- L’Archiducenuoyaau mois d’O&tobre aflieger Dixmude auec
_<ingq mille deux censhommes;tät Caualerie qu'infanterie:le fieur
de Clanleu auoïir efté mis dedanspourladefendre auecdeux mil_
le huitcénshommes, entre lefquels eftoir le Regimenc de Pied-
mont, bien que les affiegez fe mocquaflent desaffiegeans par la
feulecomparaifon des vns aux autres, outre làbontéde la Place:le
Marefchal de Ranzaus’approchanon vantpour la fecourir, que
pour enleuerle fiege;commeilauroir apparemmentfaitfans l’ad_

. vis dela foudaine & inopinée reddition dela Place,dontla capitu-
lation futà cette fin faiceincontinent nearriuée dela Cour du
fieurde Cominges, quien porta lesordres, fans.que lesenneinis. 1 b A PL ie, dà .euffent gaignéaucundehors, nylepüffent faire dedeuxmois.

\

litsétés ue: à

 

. Pour donner moyenà celle.ésennemisde décamper adécfeu-

PAa RU A à eftoient entre les Marefchaux
Genérauxde l’Arnrée-duRoy ;illes fit ©

, bienenfemble,mais à deffein .
de leurfaireemployer&perdretroisjours deremps, tant poural-

 

  

    

 
 
 

  
 



 

  
   

   

  

   

  

  

  

 

  

 

   

 

  
  

 

  
  
  

  

   

  

  

  
  

  

  
    

 

  

      

   

 

  

 

| honteule playe quivenoit d’'e
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Gafion declara plufeurs fois & formel     
quelquefois entendre en cette conformité,  
appris,& qu'il ne fe deuoit faire, |

Pendant cetre Campagne de1647. le Princ

noyé en Caralogne, pour y conquerir toute l'

orte de routes les conqueftes fouhaitables,&

fe ce Princeä cofjours vilé, eftoit Lerida ;

ätcerte Piace, fans s’amuferailleurs, que

& apparences de meilleurs fuccez qu'il y peut

crec de deux le fault parfaicement ,& ne pÜt

par lvn d'eux. Îl fe srouua pourtant dans Leri

queauff forte que celle de ce Prince, fans qu'i 
qu'on ne deuoir s'attacher qu’à Lerida,que ce

Toutes les choles quele Cardina

 

  
 

Clanleune fat pas mis en prifon, mais bien àcouuert dans la Ci-

tadelled’ Amiens afin queles cris & les reproches queluy failoient

defavneinfinité de perfonnes de tous fexes & conditions, pour la

| {tre faite dans Dixmude à l’Eftat & a

la réputation desarmes du Roy,neluy fiffent perdre patience, &

declarer pour fa defcharge les ordres qu'il auoit eus de faire cé

qu'ilauoit faitailfut bien traité dans la Ciradelle d'Amiens;en {or

titcomme il y eftoirentré, braue Caualier & bon François. :

Ces mauuailes intelligences des Marefchaux de Gafion& de

Ranzau eftant fi publiques, que non feulement les Officiers , mais

tousles foldats deleurarméelesen blafmoient, le Marefchal de

lement, que le Cardinal

Mazarin non feulement les fomentoit, mais les ordonnoit pour

 deftruirecouresles bonnesdifpofitions qu'il yauoit pour les prof-

| peritez de la France, laquelle il vendoit à l'Efpagne: le Marefchal

de Ranzau qui fuiuoit les ordres de cegrand Miniftre, fe lala

Cela refolu entre le Prince & le Cardinal,

dans aucune des autres places quele Roy Carho

calogne, qui les peuffent defendre G elles euffenc efté atraquées,

-_ parcequ'on fçauoir bien en Efpagne qu’ellesne le feroient pas, &

peftant contre {oy-

mefme d’eftre forcé à fairela guerre tout antremienE qu’il n’auoit

e de Condé fut en.

Efpagne, non {elon

l'apparence,mais felon l’efperance que le Cardinal Mazarin luy

en ionnoit,lequelauff fin & melchant, que le Prince eft genereux

& vaillant, luy ayant perfuadé céremploy, luy fit accroire que la
à chtrée |delagloireà laquel-

Qu'ilfalloic aller droiïc

laues bonnesdifpoñrions
auoir,

afin que. ce fe.
eftre découuert que

da vne armée pref.

| yeuft de crouppes .
lique a dans laCa-

Prince afliegea vail-

| Jamment,la confidera prudemment ; & l'ayant bien reconnuë ,&

| pratiars autres chofes.enfemble qu'il pourroi

eureufement, fans tomber dans le Pise qu’on luy auoit tendu.
luyauoir d’ailleurs promiles,

t dire, s’en retira

es Te 284 M2
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plusgrandepartie, & ce Prince fur obligé d'yfuppléerpH me | |

. ionsvne perfonnefi cheriedela France, & fi redoutée de l'E fpa-
;1Ègnebié que fes principaux Officiers luy reprefentaffent plufieurs

w’eftoit pas juftede lefairexceux delatrahifon. -
Le Comred’Harcour,plein de vie & d’honneur, peut dire ce

. fois que s'ileftoit neceffaire de s’expofer aux perils de la guerre, il

qu'il apprit quand ilne prit pas Lerida , qu’il auoitafliegé l’année
auparauant : I fe fouuiendra de ce que les Catalans fe font plaints,
&lesCaftillans vantez.la douleur&lajoye exalantde grofles veri-
tez dans leurs excez,en manifefterent d’eftrangesen Catalogne.

. La Campagne de 1647. finiffant auecla vie du Marefchal de
Gaflion , toute fon Arméeauecla France tefmoignerent vn grand
regret de la mort de ce Heros:L’Arméeennemie& l’Efpagneauff
-éneurent beaucoup dejoye, & grand fujet. La Cour, qui eftoit
alors à Fontainebleau,entre ces deux partis & pañlions , fe declara
neutre, fur l’afleuranceque le Cardinal Mazarin donnoit que c’e-
ftoit vn gräd bien que cét hommefürmort,Do il difoit vray, ‘
s’il entendoit.parler à l’Efpagne ,à laquelle il ne
plusdemal, que de bien à la France. |

Les mouuemens de Naples eftans furuenus, & venus au poinét
que tout le mondea fçeu , le Cardinal Mazarin lesa fi fagement&
fiprudemment entretenus, qu'ils fe font doucemenrcalmez ,fens
autre efufion de fang ny mort,que celle que la foy & la confcience
des Efpagnols ont depuis fait faire par leurs bourreaux: Le tefta.
_mét que GennaroAnnefefit fur l'efchafaut auät qu’on luy coupaft
Ja tefte,apar tradition paflé par toutel’Europe afin que tout le
monde fceut le legs qu’il faifoit au Cardinal Mazarin, qui l’aydoit
à fi bien & fi chrerbiehnetnbnts ouf, apres auoirdonné la paix à
toutleRoyaume de Naples. Le Ducde Guife fut pris par mal-
heur, eft retenu parrecommandation,& ferarelâché quand il plai-
ra à Dieu ; alorsil pourra dire ce qu’il afçeucy-deuant, & ce qu’il
penfe & pâtit maintenant, : Re HORAE

… LaCampagne de 1648. eftant fur le pointdefe commencer, le
Prince de Condé eutlecommandementdelArmée du Païs-bas,
qui fut felon fon defir compofée en la plus grandepartie des Of-

ouhaittoit pas

__ciers & des'troupes qu’il demanda. En formant cette Armée, &
meditañt{es effets, ce Prince & les Marefchauxde la Melleraye&
de Grammont,qui déuoient agir fousHfy,jugerent que la plus im-
portante diuerfion qui fe puft fairedesforces ennemis, pour düner

| ë, plus

ed nt eteetitéttttinte

heur,& d’hazarderàtoutes occa-
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:EXPEIT AUX fortifications, trauailierent te

Prince de Cundé qui l’fMegeoisla prefle i fort, qu

  

plus delieu &defacilité àtontes lesentreprifes de l’armée duR oy,cftoit dejetter

autsntd'hômes dansCouttray,que les Eipagnols suoient faitl'année precedét €

dans Lerida, quieftoitvne petite aimée, afin que fi cette Place eftoirafliegee par

armée de lArchiduc, qu’elle s’yruinaft,pai ha forte rcfsnce qu’il yauroit;ou

fiellen'cftoir pasafiegée que le Gouverneur pÜt rauager la campagne auec Vn

Camp volant qu'il peuuoit tirer ce cette Place, la laiflant fufhfamment garnie

pour fa garde ordinaire hors de fiege. Jr

- Pendantlesmoisde lanvier, Fevrier & Mars deladiteannée 1648. le fieur de

Villequier conduifit dans Courtray auec beur & valeur, plufieurs Conuois de

s, lefoucis fous le fieurle Ralle,
munitions de guerre & de bouche, & d homme

lement à celles de cetre importante

Place, qu'elle fut renduë desplusfortes du Pays-bas, auec Ja Citadeïle réguliere

que le MarefchaldeGaffion y auoitcommencée. -

Le ficur de Paluau ayantefté fait Gouuefneur de Courtray, COMITE Vn aULTE

Toras, Le promettoir dans vnautre Cazal, gaigner vn bafton de Marelkhal de

France : Maisilen fortit fecrettementauantle fiege, cn tira & amena fanssucun

perilplus de deux milhommesau Prince de Condé, qui n'en auoit ny defir ny

befoin, lequel eitanteftonné de la nouueauté de cetenfort  &e confequemment

de l’affoibliffement de Geurtray : Paluau dit qui

Eten eflet il paucbien-teftapres quete grandexp

toire, puisqu'il contenoircbeyflance enuers le Cardina

aux Eipagnols de Courtray, & du refte de la garnifon, COf

François & Suifles,qui furent vne fanglante victime à la cruaucé des ennemis,

La pete dé Courtray fut vn nouuel aiguillon au difir de la prife d'Ipre. Le
‘illa prend auant quéles en

nemisla peullenciecourir. S’en eftant rendu maiftre il en dont.e fous le bon

plaiGr du Roy, le Gouuernementà celuy qu'il en iugea tres-digne, Le fieur de’

Chaftillon ne fut pasagreable au Cardinal Mazarin pour la garder &c deffendre,

ainf quele fieur de Paluau, auquel il la fallut configner» puis qu'il n'auoit pas

tendu Courtray, & qu'on affeuroit de luy,que s'il eftoir encore dedans auec

cinq ou fix mil hommes, qu'elle seferoit pas au pouvoir des ennemis.

Le Cardinal Mazarin confola facilement teute la Cour de la perte de Cour-

tray, bien que les Efpagnols l'euffent voulu efchanger auec Aire & $. Omer,

riled’Ipre, la plus importante
leurs feuls 1eftes du Comté d'Artois,à caufedelap

Ville du Comté deFlardresdeux fois plus grande,plus riche,plus marchande &c

plus peuplée que Courtray : mais 1] n'a pas trouué à propos de la fortifier,pour

ne defpenfer de l'argentr, & pour ne travailler pour les ennemis ; ainfi qu'il auoit

fairà Courtray:ce quia cfté cftime & approuué, he peuuantmef-aduenirde Cet

te Piace, puique le ficur de Paluau la garder, & la deffend de la Cour oùileft,&

que le Cardinal eft {a caution.
de differente façon changé de maïftres, les

* Apres que cesdeux Places eurent

deux Armées furent long-1épsà s'entr'obferuer.Gclle des ennemiss entretenoit

le mieux qu’elle pouuoit. Celle du Prince de Condé fe de

re de quelque petite paye ; dequo

Prince fut contrainc de venir luy

lo:ét eftoit doublement meri-

| Mazarin, & facrifice

meme reprelenter la foufrance de tant de bra-

ment carcilé, &feftiné par le Cardinal Mazarin.

lfçruoit brén ce qu'ilfaifoit.

mpolée de vaillans

bädoit& diffipoit fau-

y le Cardinal Mazarin n'eftoit pasmar:y. Ce

ues Officiers & pauures Soldats,pour Leur faire donner des alimens.l fut digne

Mais obligé de s’en retourner
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cafion d'yve Bataille, le
? Y Courirautant déperilat de fonArmée,L {donne pres de Lens,&Prince €Condé, fansy anoirclé gracesàDieuny tué nypris,nuemis cnavoient des promefles ou des Propofitions par cfcrit, d'e-| quoy Le ardinal Mazarineutbeaucoupde confufion& de defplaifr, qu'il dit.

  

   
  

        
    

Le ntEeeposfairefemblant d'en rendre gracesà Dieu, & dans l’a._ €ion mefme, ou à lafortiefaire enleuerles Senateurs qui yauoientefté inuitez.

  

 

< *Ÿ  

 

5 2 Dieuqui auoit patiamment fonffert tant de trahifons faites à la France. ncFa voulutpas{ouffrir celle-là, en laquelle onauoit refolu de violer le S. Temple de.diéàfafacrée Mere : publia foudain par la voixdefonpeuple la violance& l'in<| jufticequele CardinalMazarin f, ifoit faire ,& fit reclamer hautement les pere.. fonnesemprifonnées. Le Cardinal Mazarin les &t genereufement relâcher pour__ l'amourdutrouble, non pour la crainte de fa perfonne ny defestrelors, puifque5, pour Pvnilauoit centcheuaux dans fon efcurie, quifellez & bridez,attendirentRS Cu 24-heures durant fa fuite ?Et pourl'autreles balotseftoient faits, & les mulets chargez.Toutfutcalmé praces au bonDieu,faufle cœur & 1 {prirduCardinalMazarin,lequel fçachant la confternationdesennemisparla grana perte qu'ilsauoient faite en la bataille deLens,pour neleur manquer en leur befoin »voulucmanquerà celuy del'Armée du Roy:&hors fa prifede Furne, nevoulut que lePrince de Condéen fit d'utre,bienqu'il n'y culPlace dans le Païs bas, qui ne,creut tomber ésmains du vainqueur, s'11 Pevouloit attaquer, ia… Pourmonftrerl'affcétion qu'ilportoit au Prince deCondé , ou aux intereftsdes Efpagnols, ille r’'appellaà la Cour,afin que cetuy-cy ne fit plus degain,nylesautresde perte,& que les fleurs&les fruicts dyne fi grande& fiauantageu-+ feviétoire, fe trouuaffent cueillis dans lemefinejourde laBataille..- LePrince de Condéreuenuà laCour;le Cardinal Mazarin tafche de le broüil.… ler & mettre mal auec leDucd'Orleans,& s'ofoit{cparément à l’vn & à l’au-tre, pour apparammentles perdre tousdeux s’il euftpû. Mais ce fan Royal quibouft dans leursvaines,fe calma pluftoft& plus facilement qu’il n'efperoit&nedefiroit. HU SA RP NAN 0 : |* "Depuis il a débanché ce genereux Prince pour le faire mal-heureufement pe-rir ; mais Dieu le preférueracomme ila fairde toutes les embufches qu'il luy a.. venduës, &luyferaconnoiftre fes fourbes& malices pour le laïifer allier auRoyaume qu'ilainfimementpillé &proditoirementvendu. 4.… Cela eftant referuéau temps & àlaiufticediuine&humaine. Refte à cotterd’autres apparences ou PHObaiees del'intelligencedu Cardinal Mazarin auecJesEfpagnols. ns FE Av À EAN à A__ Aucommencementde aCampagne de l'année 1646. il enuoya affieger Or-birello enTofcane, place forte du Royd'Elpagne,auecdeuxarmées deterre &demer, defquelies le commandementfuft donnéau PrinceThomas deSanoye,alternatiuement vaillant & heureux, lequel s'eltant comportéauecla premierequalité feulement, ilne rebffit pas ence ficgefelon la derniere, & a
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perte leleuahonorablement , & fe retira feuremenr, leCardinal Mazarin s’enPieque, comme fi Orbitello eut efté pourJuy ,&en la placedu Prince Thomas"enuoyefürla cofte deTofcanc le Marefchal de laMelleraye ,auecde tres-bons

pres grand
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Officiers ,&autres deux armées de terre & de mer, pour y faire des conqueftes,
Piombino & Portolongone furent pris munis & fortifiezauec plus de couft &
de delpence , que routes les places de France n’en ont confommé depuis la guer.

: : « ÿ ‘se, fid'auanture cout l'argent qui a de ce Royaume paffé en Italie par Les ordres
du Cardinal Mazarin y aefté employé

Ces deux places n’ont pas efté attaquées par les Efpagnols , bien que Le recou--
urement leur foit d’vne hauteimportance, le Cardinal Mazarin a voulu ache-
ter pour foy Piombino du Prince Ludouifio proprietaire,quis'en eft mocqué

_ encore qu’il en foit defpoüille, le Roy d'Efpagneeftinteruenu dans ce marché,
a pris les droits du Prince Ludouifio , luya baillé en efchange la Principauté de
Salerne,& autres fiefs au Royaumede Naples, pour vel le Cardinal Ma-
zarin de cette Principauté de Piombino, qui a efté infeodée par l'Empire àla
Couronne d'Efpagne,de laquelle elle eftoic tenué en foy & hommage par le der-
nierPofleffeur. Le remps fera voir ce qui en arriuera,& à qui ces forterelles de.
ineureront, +

. Les effets de nos armées nauales depuis laconquefte de ces deux places , font
connoiftreREA à tout le monde,l'intention ou leiugement de ce grand Mi-
niftre , les fentimens & les difcours des Officiers de ces armées,tant des Capitai-
nes des vaiffeaux,que des galeres & de tous leurs Pilotes,eftoient qu'ils partoient
toufiours quand il n’eftoit plus temps dé partir, & alloient toufiours où ils ne
deuoient pas aller. les plus fages concluoient à ce que ce Miniftre n'entendoit
rien à gouuerner vn Eftat:mais les plus clair-voyans concluoient à ce qu’il s'en-
tendoitauec les ennemis , & les vas & les autres deploroient de voir ce Royau-

 mefi miferablement vendu & trahy,la reputation d vn grand Roy, & d'vne
belliqueufe nation fi vilainementdiffamée ,& tant de braue noblefle expofte à

- la boucheriepar vn eftranger Italien Efpagnolifé, ennemy capital éu nom Fran.
cois.
* Sinos armées de mer fuffent allées en Catalogne pour y apuyer les defféins
qu’on auoit dans cette Prouince, fans lefquelles ils ne fe peuuenr efelorre.Nous
y aurions fait d’autres conqueftes, & tiré le refte des Caralans de fa feruitude
Caitillane en laquelleils font ,mais tous les bons defftins de fuccez apparëns
& probables, quiluy ontefté propofez, n'ont iamaisefté gouftez ny fujuis par
luy , & ce temoignage peut eftre hautement rendu par infinité de gens de bien
& de condition qui luy ont fait des propofirions confiderables,& donné des ad-
uis importans,le tout vainement. 3
Cette belle Prouince de Catalogne creut que la France, à laquelle elle fe trou

ue vnie & incorporée,l'alloit démembrer& jetter däs fon ancien élclauage,pour
eftretous ces nobles & genereux Catalans expofez à la barbare vengeance des
Eipagnols,commeils la pratiquent à Naples; lors que le Cardinal de Sainte Ce-
cilefrere du Mazarin, furenuové Viceroy dans cette Prouince, voyant ces deux
freres, l'vnfol ridicule, & l'autre méchant execrable; ils s’écrioient publique-
ment: ha pauure France!ha pauure Catalognetfous quelles conduires eftes-vous
tombées: la peur & la honte que le Cardinal de Sainte Cecile eut de ces plaintes
publiques,Le porta àfe retirer &fortir de cette Prouince fans ordre, & de s’en
venir à la Cour, contre l'ordre qu'ilauoitde n’y pas venir,

L'impertinent deffein qu'ila eu de faire paffer & perdre cette derniere Campa-
gne à l'Arinée du Roydeuant vne Place, & d'engager encore le Duc de Modene
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quand bien elleeutefté prifésne fedeuoit ny pouuoit garder; fait juger du moins |
arl’éuenementqueleft fon efprit 8foname pourlebien& pour l’honneurde

* £

  he que le Royaume de France eft le plus
Nation eftañt aufli proprepourles armes

| | E ÿ fontinefpuifables pour la guerre, les François
_ ayans pourleurRoy&p iel'affeétion que Dieu,laNature& la Loy

_  erdonnenràtous leursSujets: leCardinal Mazarin faifoit faire vous les ans des
# … Jcuécéd’homnies cflrangersenPologne,en Allemagne, en Efcofle, en Argle-

verre, & emirlande, defquelsiln’yanoir aucun qui ne reuinten France à beau-
coup plusquequatre François n'auroient coufté;cetteæconomic cftoitfelon la.

_  : penctiariondesplus habiles gens,pour auoirpretexte defairefortir de Fargent
os de France, &pouranoirwne armee d’eftrangersquifut plus a luy qu'au Roy, ny

| | au Rovaume, y ayant cinq ou fix Regimens, tant de Caualerie que d'infanterie,
dou fous ienor de Matétine ns Crau SR

 Hearelh f fortlefieurd’Erlac,Gouuerneurde Brifac,pendantlefejour qu'ilfir
 * . : àlaCourapreslabataillede Lens, &tafchade le fonder fifubrilement fur le de- à
_  laifementde cette Place quece fideleGounerneurégalement François& Suifle,.
: a foupçôné,felon qu’il s’eftlaiffé entendre,que leCardinal Mazarinvoulur auoir
+: cemeforrereflépourluy-mefne,oupourle Royd'Efpagne, pourla liaifon de la

© Franche:Comtéauec l'Allemagne,& fans palfer parla Suiffe,luy donner vnpal-
.. fagefurleRhin plusafleuré. PAS NE ui TS ave

Pour la Paix,cantdes rrairezparticuliers quiontefté faits, que ceux qui teftenc
_ encore à faire,le DucdeLongueville & le Comte d'Auaux pouuâät dire ce qu’ils
en fçauent,pourauoirefté fi long-temps amufezàMunfter; & ce Prince & ce
Seigneurpouuant&debuanteftrecreus,onne dira fur ce fujet finonque le Car-
dinal Mazarin ef la feule & fecrerte caufequela Paixne s’eft pas vniuerfellemer

! faire,que le traité de Bauieres'eftrôpu,&queceluy de Hollande s’eftexecuté,les
- Hollandois ayät franchemérditque f France les vouloir toufours auoirpour

alliez & vais auecelle,qu’elle eut pluftoft d’autresGouuerneurs & Miniftres.
* Ofifaic grand bruitdeplufieurs millionsvolezà certe Couronne par le Cardi-
nal Mazarin,& tranfportez horsduRoyaume,le lieur d'Emery qui fe chauffe à.
à fonaife le dos tourné au feu qu'il a malignement:allumédans le Royaume;
pouuant fournir les preuues de ces larcins lors qu’on luy fera fon procez, l'éfh

    
  

 

   
  
    
  

 

     

    

  
  
  
  
  
  
  

  
 

  

s’en remettra à luy, & l’on n’endira pas d’auantage,finon qu'il yagrandeappa-
rence & probabilitéqueleCardinal Mazarins'eft coufiours entendu auec les E£.
agnols ennemisdela France,qu'illaveutmaintenantdéchirer apres l’auoir é- à

vorchée,excitant le Roy contre fon pauure & fidelpeuple, contre {à bonne & _
puiflante Ville de Paris,contre fonFH& affectionné Parlement, voire contre k
“tousles Officiers du Royaume,lequel il veutembrafer d'ynfeu de ouerre ciuile,.

& fe refugier &fauueren Efpagne pour eftrerecompenfédeesféruices & de céx
inceñidie.. ” bye PTSM nt 0 JOUE LL #4
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